
Je me regarde encore une fois dans le miroir. Comment c’est possible. Je porte une nuisette verte. Je
me souviens l’avoir enfilée hier soir avant de me coucher. Je reconnais le corps qui s’y trouve, mais ce
n’est pas le mien…

La soirée avait pourtant  bien commencée.  Ma voisine de palier Daphnée,  qui  se trouve être ma
meilleure amie, était venue me chercher vers 21h pour aller au cinéma voir un film d’horreur. Nous
avons donc pris sa voiture, elle s’est garée devant le ciné et nous avons acheté des billets. Le film
étant très gore,  je me suis absentée au milieu  de la séance pour prendre un peu l’air.  Avant  de
retourner en salle, j’ai décidé de m’acheter une boisson pour me rafraîchir. Je me dirige donc vers le
comptoir des friandises et achète un soda. Pendant que j’étais  en train de le boire, je sentis un regard
posé sur moi. En relevant la tête, je ne vis personne. Je suis donc reparti dans la salle voir le film.
En sortant du cinéma, Daphnée me proposa d’aller faire un tour en boîte de nuit. J’accepte avec
plaisir  car j’espère faire  une nouvelle rencontre amoureuse.  Depuis quelques temps, je me pose
beaucoup de questions par rapport à mes préférences. L’année dernière, j’ai commencé à ressentir
une  attirance  pour  Daphnée  et  je  n’ai  jamais  osé  lui  en  parler  de  peur  de  briser  notre  amitié.
J’espérais donc me le dissuader en rencontrant un bel homme. En arrivant à la boîte de nuit, j’ai tout
de  suite remarqué le mec super  mignon accoudé au bar,  la peau brune, les  yeux  verts avec les
cheveux en pétard. Il portait une chemise noire avec un jean usé foncé et des baskets blanches. Je
m’approche de lui avec l’idée de l’aborder avant qu’il remarque Daphnée, qui je trouve, est plus jolie
que moi. Arrivée devant lui, je restais silencieuse fascinée par sa beauté.
« Euh…salut, je m’appelle Lisa !
_ Enchanté Lisa, moi c’est Marvyn. Tu viens souvent ici ?
_ Non, c’est la première fois et toi ?
_ Ça m’arrive et en plus j’aime bien parler aux jolies filles. Je t’offre un verre ?
_ Euh…Oui merci. »
Il me demandait ce que je voulais boire et commanda deux gins tonic. Pendant la commande, il fit un
clin d’œil au serveur, puis me tourna le dos. Trouvant cela bizarre, j’hésitais lorsqu’il me tendit mon
verre. Me voyant perplexe, il me demanda la raison de mon stress, lui racontant ce qu’il me gênait, il
me rassura en disant qu’il connaissait le serveur car c’était son cousin. A moitié rassurée, je décidais
de ne pas tout gâcher comme j’ai l’habitude de le faire. Je bu donc ma boisson en y pensant plus.
Pendant ce lapse de temps, il me scrutait avec insistance, cela devenait même étrange. Une fois mon
verre terminé, je sentais ma tête tournée, je décidais donc de retrouver Daphnée pour qu’elle me
ramène chez moi.
En arrivant devant la porte de mon appartement, j’eu du mal à rentrer.
« Hé ! Qu’est-ce que t’as bu tout à l’heure ? N’oublie pas que dans deux jours, c’est la rentrée des
classes et que demain on doit aller à la fac pour finaliser notre inscription à 14h !
_ Ah…euh oui, d’accord. Mais j’ai bu qu’un seul verre.
_ Et bah on ne dirait pas ! A demain !
_ C’est ça à demain. »

Je me souviens m’être déshabillée, mis en pyjama et je suis sûr que quand je me suis endormie j’étais
encore moi ! Et voilà que je me retrouve dans le corps d’un inconnu, rencontré dans un bar la veille.
Et oui, je suis dans le corps de Marvyn ! Je dois rêver forcément mais pourtant j’ai beau me pincer,
cligner des yeux, malheureusement c’est la réalité !
Je m’assois au bord du lit complétement perdue, comment je vais faire ? Je vais dire quoi à Daphnée
et comment je vais convaincre le lycée que je suis Lisa ?
« Oh non ! Le rendez-vous de 14h ! »
Je regarde immédiatement le réveil qui trône sur mon bureau, c’est bon il est tout juste 11h, il me
reste donc trois heures pour trouver une solution. La première idée qui me vient à l’esprit c’est de
retourner à la boîte de nuit d’hier soir pour peut-être y trouver le cousin de Marvyn, le barman au
clin d’œil. J’avale rapidement un café et me retrouve devant un gros dilemme, je ne trouve aucun
vêtement à me mettre pour la seule raison que Marvyn est assez baraqué et que je ne rentre dans



aucune de mes fringues. La seule chose qui me va c’est mon vieux pantalon de survêt tout déformé et
troué. Je décide donc de sortir de ma résidence torse et pieds nus avec un sac à dos. Je me sens un
peu mal à l’aise sans t-shirt, donc je décide d'aller m’acheter une tenue. Etant un peu juste au niveau
de l’argent, j’arrive à me trouver une paire de baskets, un jean, un t-shirt et un pull à capuche, le tout
pour 25€. C’était quand même bizarre de m’habiller au rayon mec mais je n’ai pas eu le choix. En
sortant de la boutique, je regarde mon portable il me reste deux heures. Je prends le bus pour me
rendre à la boîte de nuit. J’arrive devant et hésite avant de pousser la porte d’entrée. Je m’approche
du comptoir quand tout à coup on m’agrippe par la manche.
« Marvyn ! Où t’étais passé depuis hier soir !? Il faut que tu t’en aille, ils te recherchent ! Mais vite vas
t’en, ils vont revenir ! »
Je ne réfléchis pas une seconde et commence donc à courir à toutes jambes sans regarder derrière
moi. Arrivée à l’arrêt de bus, je reprends mon souffle et mes esprits. Qui sont ces gens et que me
veulent-ils ?  Je décide d’aller voir Daphnée, peut-être allait-elle me comprendre et m’écouter.
En appuyant sur la sonnette de la porte de son appartement, je ne savais pas trop comment lui
expliquer mon problème. Je devais être vraiment effrayée car quand elle m’a ouvert, elle m’a tout de
suite dit :
« Qu’est-ce qui t’arrive ? Ça va ?
_ Euh…oui ça va. Il faut que je te parle de toutes urgences !
_ On se connaît ?
_ Tu me laisse entrer ? C’est important.
_ Euh…je ne sais pas qui tu es donc non.
_ Daphnée, c’est moi Lisa !
_ Lisa ? Ah ah  vraiment très drôle ! Non sérieux qu’est-ce que tu me veux !? C’est quoi ton nom ?
Elle ne me croit pas. Je ne pense pas pouvoir la convaincre, donc je décide de me faire passer pour un
nouvel étudiant avec beaucoup d’humour.
_ C’est une blague bien sûr ! Je t’ai bien eu ! Je m’appelle Marvyn et je viens tout juste d’aménager
dans l’appartement d’en face.
_ Dans celui de Lisa ? Pourquoi, tu la connais ?
_ Euh oui, c’est…une amie…d’enfance.
_ C’est bizarre elle ne m’a jamais parlé d’un ami si mignon !
_ Je t’avoue qu’elle non plus ne m’avait pas dit que tu étais si belle. »
Oups c'est moi qui est dit ça.
« Merci, c’est gentil. Au fait, tu sais où elle est ? On a rendez-vous dans vingt minutes à la fac et on
doit partir maintenant. J’ai sonné à sa porte mais elle ne répond pas.
_ Elle ne t’as pas dit ? Elle est partie très tôt ce matin pour l’Afrique.
_ Hein ! Comment ça !?
_ Euh,  elle  avait  ce  projet  depuis  longtemps  de  s’occuper  des  petits enfants  africains,  elle  avait
postulée pour une mission d’un an et elle a été prise ce matin, …c’est trop cool non ?
_ Elle m’avait prévenue pour sa candidature mais en me disant bien qu’elle avait complétement ratée
l’entretien, donc je pensais que c’était perdu d’avance.
_ Elle a donc eu beaucoup de chance…tu ne trouves pas ?
_ Si mais je trouve ça vraiment bizarre…
_ Enfin bref, du coup c’est moi qui ai récupéré son appartement.
_ Ah c’est cool ! Tu vas à la fac alors ?
_ Euh en fait je ne sais pas si c’est trop tard ou pas.
_ T’inquiète pas je connais bien le doyen, c’est mon oncle. Ça peut donc s’arranger en deux coups de
tampons, tu viens !?
_ J’arrive, je pose juste mon sac à dos. »
Daphnée a tout gobé de mon histoire mais ça n’arrange pas mes problèmes.
Malgré que je sois toujours recherché par je ne sais qui, je décide tout de même de retourner à la
boîte de nuit après mon inscription effectuée avec  succès. Je dois en savoir plus sur cette affaire.
Arrivée  devant  la  boîte,  je  n’en  crois  pas  mes  yeux,  elle  s’est  transformée  en  terrain  vague



complétement désert. Alors là, je ne comprends plus rien du tout ! Complétement désorientée, je
cours sans  m’arrêter  jusqu’à chez moi.  Je m’assoie au bord du lit  et  fond en larmes.  Ma vie est
complétement fichue. Il va falloir que je vive comme ça jusqu’à la fin de mes jours. Daphnée a l’air de
beaucoup m’apprécier, je pense la laisser faire puisque c’est ce que j’ai toujours voulu même quand
j’étais une fille. Je pense que je devrais effacer ma vie en tant que fille, ce qui est facile puisque la
seule personne de ma vie d’avant n’est autre que Daphnée. Mes parents sont morts il y a maintenant
trois ans dans un accident de voiture et je suis enfant unique. Je pensais tous mes problèmes résolus
et pourtant…

Cela faisait presque deux semaines que j’étais en cours et malgré mes facilités à l’intégration, ça
restait bizarre de se comporter comme un garçon. Daphnée et moi étions maintenant beaucoup plus
proches qu’avant et on devait aller à une soirée le lendemain soir. La sonnerie venait juste de retentir
lorsque je sortie de l’enceinte de la fac. Quelqu’un me fit un signe, je ne reconnus pas la personne.
« Salut Marvyn ! Viens il faut qu’on se parle ! »
Elle m’attira dans une ruelle à deux pas de la sortie.
« Ecoutes, je sais qui tu es ! Je travaille pour la CIA et je sais que ce n’est pas facile ce qui t’arrive.
_ Vous êtes de la CIA ? Comment ça vous savez qui je suis !
_ Je veux bien te raconter toute l’histoire mais pas ici. Viens on va à ton appartement. »
Complétement désorientée, je décide quand même de le suivre. Je vais enfin pouvoir comprendre ce
qui m’arrive. Arrivés à l’appartement, toutes les questions se bousculèrent dans ma tête.
« Vous êtes qui ? Qui me recherche ? Que savez-vous sur moi ? Et pourquoi moi !?
_ Doucement, je propose de commencer par le début. Mais avant je te préviens, il faut que personne
ne le sache, pas même tes amis les plus proches !
_ Euh ok.
_ Voilà, le plus grand chef de la mafia, Alexander Trivangono, a eu un fils Diego et une fille Angela, ta
mère.
_ Mes parents sont morts il y a trois ans et je n’ai plus de famille.
_ Je parle de la mère de Marvyn.
_ Alors vous savais qui je suis réellement !
_ Ecoute, je te raconte l’histoire !  Toujours est-il  que l’un de ses enfants l’a trahi et qu’il  va aller
jusqu’au  bout  pour  savoir  qui  c’est !  Tu  dois  toujours  être  sur  tes  gardes,  ils  te  surveillent  en
permanence.
_ Mais attendez, que me veulent-ils et qui sont ces gens ?
_ Une personne a volé de la marchandise à Alexander et il fera tout pour la récupérer !
_ Alors les personnes qui me recherchent sont les « amis » d’Alexander !
_ Exactement. Leur système est de te kidnapper pour faire avouer ton père.
_ Et ma mère ?
_ Euh je suis désolé mais ta mère est morte à ta naissance. Par contre ton père est toujours en vie
d’après nos informations.
_ Ah bon, où est-il ?
_ Je n’en sais rien, officiellement, tu es né de père inconnu mais apparemment Alexander aurait
retrouvé sa trace.
_ Ok mais ça n’explique toujours pas pourquoi je me retrouve dans le corps de Marvyn !
_ Tu as raison, mais c’est uniquement la faute de Marvyn. Il en avait marre de se sauver à chaque fois
donc il a fait appel à une sorcière et…
_ J’ai deviné, il a pris mon corps pour avoir la paix ?
_ C’est un peu ça oui.
_ Alors ça veut dire qu’il est dans mon corps, je peux donc le récupérer !
_ Malheureusement c’est impossible, il est mort il y a deux semaines.
_ Quoi ! Mais comment ?
_ Un accident, il a était écrasé par une voiture. J’ai bien peur que tu restes dans ce corps à vie.
_ Comment savez-vous tout ça ?



_ Le cousin de Marvyn, Tony est notre informateur malheureusement on a plus de nouvelles depuis la
mort de Marvyn. L’as-tu vu depuis ta transformation ?
_ Oui, le premier matin je suis retournée là où j’ai rencontré Marvyn la première fois, c’est-à-dire à la
boîte de nuit. Mais je ne comprends pas, Alexander ne soupçonne pas les parents de Tony ?
_ Non, en fait Diego, le  père de Tony, est le bras droit d’Alexander et comme ta tante, Carlota, fait
partie de la maison depuis déjà longtemps, il ne les soupçonne pas.
_ Ok, mais ça veut dire que Tony complote contre ses propres parents.
_ Un peu oui, mais c’était son propre choix ! As-tu d’autres questions ?
_ Pourquoi ça m’arrive à moi ?
_ Je suppose que c’est parce que tu étais là au mauvais endroit, au mauvais moment. Je suis vraiment
désolé par ce qu’il t’arrive mais il faut que tu sois constamment sur tes gardes. Nous ne pouvons pas
te protéger en permanence, il  va donc falloir que tu apprennes à te défendre seule. J’aimerais en
savoir un peu plus sur toi, pratiques-tu du sport ?
_ Je fais du karaté depuis l’âge de six ans et j’ai fait cinq ans de VTT quand j’étais plus jeune.
_ Parfais ! Et tu vas encore à l’école je suppose ?
_ Euh oui je suis en première année à la fac de lettres.
_ Ok donc ne change rien à ta vie alors.
_ D’accord, mais je vais où si jamais ils viennent me chercher ici ?
_ Tu fuis et tu viens me rejoindre à la planque, je te donnerais l’adresse en temps voulu. Possèdes-tu
un moyen de transport quelconque ?
_ J’ai mon vieux skate, mais ça fait longtemps que je ne suis pas monté dessus !
_ Je te conseille de t’y remettre, ça pourra toujours servir. As-tu d’autres questions ?
_ Pour l’instant non. Mais c’est beaucoup d’informations à digérer quand même !
_ Si tu as besoin, appelle moi ! Voici ma carte de visite. »
Il me tendit un bout de carton.

Franck GRENNY
Agent spécial de la CIA

Tel : 06XXXXXXXX

« Bon je te laisse. Voilà un peu d’argent pour ton changement de vie. Bon courage ! »
En refermant la porte d’entrée, je refis le point dans ma tête. J’étais devenue une sorte d’agent secret.
Le lendemain matin, je décidais de  restaurer mon skate retrouvé au fond d’un placard et d’aller 
m’entraîner sur le parking de ma résidence. A mon grand soulagement, la journée est passée très vite
et bientôt la soirée allait commencer.
La fête a duré presque toute la nuit. Lors d’une danse, Daphnée m’a regardé dans les yeux et m’a dit : 
« Tu as le même beau regard de  Lisa… ». Etant très déstabilisée, j’ai détourné la tête lorsqu’elle a 
rapproché ses lèvres pour m’embrasser. Elle s’est excusée et je n’ai pas eu le temps de m’expliquer, 
elle était déjà partie.
Le lendemain midi, je suis réveillée de bonne heure par Daphnée qui me demande des fiches de 
révision, je lui reparle de la soirée d’hier soir et m’excuse de mon geste en disant que Lisa me 
manquait et que d’en reparler faisait bizarre. Je ne sais si elle m’a cru mais elle m’a embrassée sur la 
joue et est partie. Après avoir mangée une pizza à emporter, je décide de me recoucher. Je ne sais pas
si c’est dans mon rêve mais j’entends des cris et des crissements de pneus… Je me redresse et me 
rend compte que ces bruits sont bien réels, je me précipite vers la fenêtre ouverte. Plusieurs 
personnes essaient sans succès, pour l’instant, de pénétrer à l’intérieur de ma résidence. Je croise le 
regard d’une des personnes, c’est à ce moment-là que j’entends mon téléphone sonner :
« Allo, Marvyn c’est Frank !
_ Salut Frank, qu’est-ce qui se passe ?
_ Ils sont venus te chercher, il faut que tu fuies !
_ Que…quoi ?
_ Dépêches toi ! Prépares tes affaires, il n’y a pas de temps à perdre !



_ Mais je vais où ?
_ Pour l’instant vas te cacher quelque part pendant quelques jours, je te rejoindrais plus tard. Bonne 
chance. »
Je raccroche et attrape mon sac à dos.  J’arrive à rassembler ce qui pourrait être utile pendant ma 
fuite comme une lampe de poche, un couteau suisse, des vêtements de rechange, une gourde pleine,
un peu d’argent et des barres de céréales. J’enfile rapidement un caleçon, un T-shirt noir, un jean noir,
un pull à capuche noir et mes baskets avec un bonnet noir qui recouvre mes oreilles. Je mets mon sac
sur mon dos et attrape mon skate. J’entends qu’on tambourine à ma porte. L’escalade peut enfin 
commencer !
En passant par la fenêtre de mon appartement, je n’ai pas trop de mal à atterrir sur le toit. Puis je 
redescends par l’escalier de secours. Je monte sur mon skate et commence à avancer quand tout à 
coup, je les entends arriver derrière moi.
« Arrêtez-le ! Arrêtez-le ! »
C’est alors que j’entends des coups de feu et je vois des grands flashs de lumière…
La nuit fût assez mouvementée et je m’évanouie juste après les coups de feu. J’ouvre les yeux et vois 
Daphnée qui me sourit : 
« Enfin tu es réveillé, tu m’as fait trop peur !
_ Je suis endormi depuis longtemps ? Et qu’est-ce qui s’est passé au juste ?
_ Bah en fait, il y a eu beaucoup de bruits hier soir et, en voulant savoir ce qui se passait, je t’ai vu 
allongé sur le trottoir sans connaissance. Alors je t’ai ramené chez moi et voilà ! Je ne sais pas trop ce 
qu’il s’est passé mais j’ai eu vraiment très peur pour toi. Te souviens-tu de quelque chose ? »
Vu les conséquences, je préfère lui mentir pour éviter des vérités un peu trop évidentes. Je déteste 
mentir à Daphnée mais je n’ai vraiment pas le choix, je le fais pour sa sécurité.
« Je ne me souviens uniquement de m’être évanouie, c’est tout. »
Je voyais bien qu’elle ne me croyait pas mais elle changea de conversation et voyant que j’étais 
épuisée, elle me laissa me reposer.
Je dormis pratiquement toute la journée et quand je me réveillais je trouvais un post-it sur le frigo : 
« Partie chercher à manger. Bis. Daph »
Cela me donne un peu de temps pour aller prendre une douche et changer de vêtements dans mon 
appartement. Je pris mes clefs et les enfonça dans la serrure de ma porte d’entrée. Je pris une 
douche et enfila un T-shirt et un jean noir avec une veste à capuche. Je fis l’inventaire de mes affaires 
et remarqua que rien n’avait été volé. Puis je rejoignis l’appartement de Daphnée et décida de mettre
la table en attendant son retour. Quand elle rentra elle parût soulagée : «  Tu as l’air de meilleur 
forme que tout à l’heure !
_ Oui, c’est vrai que je me sens beaucoup mieux et merci d’avoir rapporté à manger.
_ Ne t’inquiète pas c’est normal, j’adore te faire plaisir ! »
Elle s’approcha tout près de moi et me pris dans ses bras. Je n’hésitais pas une seconde et l’embrassa 
passionnément, elle me rendit mon baiser et me fit basculer sur le canapé. La sonnerie de mon 
téléphone portable retentit soudainement et nous n’eut pas le temps d’aller plus loin.
Je filais dans la salle de bain pour répondre à Frank. Je lui racontai ce qu’il s’était passé, il me rassura 
en disant de rester sur mes gardes et qu’il allait me rendre visite le lendemain. Soulagé par ses 
paroles je revenais dans la cuisine pour manger ce que Daphnée avait rapporté :
« Tout va bien ? me dit-elle. C’était qui ?
_ Rien d’important.
_ J’en ai marre de toutes tes cachoteries ! Je vois bien que tu ne me dis pas tout ! »
Encore obligé d’inventer un mensonge pour quelle me laisse tranquille avec ses questions.
« Un ami qui prenait juste de mes nouvelles. »
La conversation s’est arrêtée  là.  A la fin  du repas,  Daphnée me propose de rester  ce  soir pour
continuer ce qu’on avait commencé avant que mon portable sonne. Je lui réponds que je suis fatigué
et  rentre  donc  chez  moi.  Je  voudrais  parler  sérieusement  à  Daphnée mais  je  ne  sais  pas  trop
comment lui exposer le problème.
Je décide de me coucher tôt car je sais que Frank passera le lendemain dans la matinée.



C’est la sonnette de ma porte d’entrée qui me sort du sommeil. Je regarde le réveil, il est deux heures
du matin. Je me dirige donc vers la porte et jette un coup d’œil au  loqué. Surpris, j’ouvre à Daphnée :
« Euh salut, qu’est-ce qui t’arrive ?
_ Je pense qu’il faut qu’on se parle sérieusement Marvyn.
_ A deux heures du matin ? Tu ne préfères pas qu’on en parle demain plutôt ? 
_ Je n’arrive pas à dormir et je voudrais que ce soit clair entre nous.
_ Bon ok entre, tu veux boire quelque chose ?
_ Oui je veux bien de la vodka si tu en as.
_ Je dois en avoir je pense…. »
Je m’absente quelques minutes dans la cuisine pour reprendre mes esprits  : Daphnée veut me parler
de la relation qu’il y a entre nous deux mais cela s’annonce assez compliqué à cause de mon lourd
secret et en plus elle veut boire. Je réfléchi à plusieurs reprises et finis par me dire qu’elle a raison, il
faut qu’on discute de tout ça et qu’il fallait bien se lâcher un peu donc je reviens dans le salon avec
ma bouteille de vodka et une de jus d’orange. Je sers deux verres de vodka jus d’orange et je lui tends
un.
« Bon je préfère boire un verre avant de commencer à parler.
_ D’accord et  ne  t’en  fait  pas  je  t’accompagne.  Donc tu  as  quelque  chose  à  me dire  ?  Vas-y je
t’écoute !
_ Ok ! Voilà je ne sais pas pourquoi mais je te trouve assez étrange et aussi très intéressant. 
_ Et c’est mal de…..
_ Laisse-moi parler s’il te plait ! Je me sens vraiment bien avec toi et voilà je voudrais qu’on se mette
ensemble, t’en pense quoi toi ?
_ Euh je ne sais pas.
_ Ah non j’en ai vraiment marre que tu me répondes ça ! Et puis lâche-toi un peu ! Tiens bois ce verre
cul sec ! »
Je ne réfléchis même pas et obéis à Daphnée, c’est d’accord à partir de maintenant je profite de la vie
et j’arrête de me poser des questions.
J’ai dû m’endormir après car j’ai quelque trous de mémoire mais quand je me suis réveillé j’enlaçais
très fortement Daphnée.  La bouteille de vodka était vide et nos habits longeaient le sol  de mon
appartement, c’est à ce moment-là que je réagis soudainement, je portais encore mon caleçon et
Daphnée était en sous-vêtements. Soulagé je me rendormi la tête posée dans ses cheveux.
Quand je me réveillé, Daphnée était partie en me laissant un petit mot : « Une petite course à faire,
reviens bientôt bis Daph ».
Je profitais de ce moment pour faire un peu de rangement dans mon appartement. En attrapant une
feuille de révision sous mon bureau, je découvris une petite boîte collée sous celui-ci. En essayant de
la déccrocher je compris tout de suite. Des micros avaient été posé un peu partout dans mon salon,
j'en trouvé deux autres dans ma lampe et sous la table basse. Tout de suite après je mis ma musique
à  fond  pour  pouvoir  observer  de  plus  près  les  boîtiers.  Il  y  avait  juste  un  nom  de  société
dessus : « Société BH8 ». J'avais déjà vu ce nom quelque part. Je fis donc une recherche sur internet.
La société BH8 était une entreprise de surveillance. J'eu l'idée de regarder la liste du personnel mais
celle-ci était inaccessible. Je trouvais l'adresse rapidement, c'était à environ 20 minutes de la fac en
bus. C'est décidé j'irais là-bas pour en savoir plus. Je n'eu pas le temps de partir car on sonna à ma
porte.
« Daphnée ! Excuses moi mais il faut que j'y aille j'ai un rendez-vous important.

– Ah bon ? Mais on devait réviser ensemble toute l'après midi pour les partiels !
– Oui je sais mais c'est super important, j'ai pas le temps il faut que j'y aille désolé »

Je lui donna un bisou et partis.

Je n'en reviens toujours pas. J'attendais en salle d'attente et c'est là que je l'ai vu, Franck Grenny
passant dans le couloir. Donc c'est lui qui a placé les micros dans mon appartement, mais pourquoi  ?
Je pensais qu'il voulait m'aider. En faisant attention de ne pas me faire remarquer je l'ai suivis et ai



découvert quelque chose d'encore plus étrange. Un dossier contenant des anciennes photos de moi
en tant que Lisa.
Je suis complétement désorienté, qui est Franck Grenny et pourquoi avoir tout ce dossier sur mon
ancien moi. Je ne sais pas si je peux encore lui faire confiance. Me rappelant le rendez-vous avec lui je
me dépêchais de rentrer.
En arrivant je fus surprise de le voir chez moi, assis dans mon canapé.
« Comment êtes-vous entrer ?

– Bonjour à toi aussi. Comment vas-tu ?
– Oui ça va mais répondez à ma question !
– Calmes toi c'est ton amie qui m'a ouvert, elle a l'air très charmante d'ailleurs...
– Laissez la tranquille !
– Mais qu'est-ce qu'il t'arrive ? »

Il fallait que je me calme pour ne pas qu'il se doute de mes découvertes. Je devais garder mon sang
froid et faire semblant afin d'en savoir un peu plus.
« Excusez-moi mais je suis un peu désorienté depuis l'incident de l'autre soir. Et puis Daphnée n'est
pas au courant de ce qu'il se passe donc je suis assez stréssé dés qu'il s'agit d'elle.

– Ne t'inquiétes pas je comprends tout à fait. Par rapport à ce qu'il s'est passé l'autre soir je
veux que tu me racontes tout dans les moindres détails. »

Est-ce que je pouvais lui faire confiance ? En y réfléchissant je ne voyais pas ce qu'il pouvait me faire
en connaissant toute l'histoire, donc je lui expliqué tout. A la fin de mon récit, il me posa un tas de
questions concernant mon ancienne vie pour, selon lui, faire en sorte que personne ne sache mon
histoire. Je trouvais son excuse un peu louche donc je lui donnais que des réponses vagues. Puis
Daphnée arriva en m'enlaçant et bien sûr Franck pu découvrir  notre relation amoureuse. Il  parût
choqué et me fis signe pour qu'on puisse parler en privé.
« Tu es complétement folle, est-elle au courant que tu es en réalité sa meilleure amie ?

– Au début j'ai essayé de lui expliquer mais elle ne m'a pas cru, du coup j'ai décidé de me faire
passer pour un ancien ami de Lisa et …

– Comment tu peux faire ça !
– Pardon ?
– Comment as-tu pu imaginer sortir avec ta meilleure qui te prends pour un homme !
– Je  suis  un homme maintenant  et  oui  je  l'avoue  j'étais  déjà  attirée  par  elle  avant  d'être

Marvyn. Et puis de toute façon ça ne vous regarde pas, c'est ma vie!
– Tu ne peux pas continuer à la fréquenter parce qu'elle est en danger si elle reste avec toi.
– Mais pas du tout elle ne sais rien sur moi.
– Oui mais la meilleure façon de faire sortir ton père de sa cachette c'est de te faire du mal à toi

donc de faire aussi du mal à elle. C'est une proie plus facile que toi car elle ne se méfis pas. Tu
ne pourras pas toujours la protéger. »

Sur ce coup là, il n'avait pas entièrement tort mais j'aime trop Daphnée et je ne pourrais jamais la
quitter. J'aurais du écouter Franck ce jour là...

Les semaines  passaient  et  je n'arrivais  toujours  pas à savoir  si  Franck  me disait  toute  la vérité.
Daphnée me posait encore plus de questions et à chaque fois j'inventais de nouveaux mensonges. 
Elle avait accepté le fait que Franck passe de temps en temps à mon appartement pour soi-disant
avoir de mes nouvelles. En réalité il venait pour me donner des conseils afin de me protéger moi et
Daphnée.  A  ce  moment  là  je  m'arrangeais  toujours  pour  qu'elle  ne  soit  pas  là  afin  qu'elle  ne
comprenne pas la situation. Jusqu'à un soir où elle surpris une conversation.
« Je pense qu'il faut mieux que vous quittiez la ville pour un petit moment tous les deux.

– Je ne crois pas que se soit une bonne idée. Daphnée et moi avons toute notre vie ici et puis
qu'est-ce que je suis censé lui dire ?

– Je ne sais pas trouves une excuse mais ça deviens vraiment dangereux pour toi de rester
ici... »



C'est à ce moment là que Daphnée rentra dans la pièce.
« Daph t'étais là ? Je pensais que tu étais partie. »
En regardant son visage, je compris directement qu'elle venait de tout entendre. Je fis mine de rien et
proposa à Franck de fixer notre prochain rendez vous. Une fois la porte claquée, j'eu droit à tout un
tas de questions.
« Tu peux m'expliquer ? C'est quoi cette histoire de départ !?

– Je ne peux pas t'en parler désolé.
– Attends tu ne vas pas t'en tirer comme ça ! Expliques moi ça tout de suite ou sinon je pars et

tu me reverras jamais !
– Bon écoutes je veux bien te raconter mais d'abord calmes toi. Assieds toi et écoutes bien. »

Dois-je vraiment tout lui raconter ? Elle ne va forcèment pas me croire mais j'en ai vraiment marre de
tout le temps lui mentir donc c'est décidé je lui raconte tout.
« Daphnée, en fait je ne suis pas du tout la personne que je prétends être.

– Comment ça ? Tu commences à me faire peur là. 
– Non t'inquiète je ne suis pas dangereux, tu vas peut-être pas me croire mais tu te souviens de

notre première rencontre ?
– Le jour où t'as frappé à ma porte et que tu m'as fait cette blague bizarre sur le fait que tu

prétendais être Lisa ? 
– Oui c'est ça et bah en fait....on s'étais déjà croisés avant. Ce que je t'ai dis ce jour là était vrai.

Daphnée c'est moi Lisa !
– Qu'est-ce que tu me racontes ! T'es fou ou quoi ?
– Tu te rappelle la veille on est allé au cinéma et après en boîte de nuit et j'ai rencontré ce mec

là trop beau accoudé au comptoir et en fait il m'a fait boire un truc bizarre. En rentrant je me
suis sentie mal et quand je me suis réveillé le lendemain matin j'avais changé de corps.

– …....
– Et puis dans les jours suivant j'ai rencontré Franck Grenny qui en fait travaille à la CIA, enfin je

ne suis pas sûr, et il m'a annoncé que Marvyn, donc moi, était recherché par des personnes
très dangereuses du coup j'ai pris peur et j'ai décidé de ne pas t'en parler pour te protéger.
Voilà c'est à peu près tout. »

Je décidais de ne pas parler de mes interrogations sur Franck pour la simple et unique raison que je
n'étais pas sûr de moi malgré mes découvertes. J'eu peur que Daphnée parte et refuse de me parler
mais au bout de quelques minutes, enfin elle ouvrit la bouche.
« ...D'après ce que j'ai compris tu es coincé dans le corps du jeune homme du bar. Ça veut dire qu'il
est dans le tien donc tout n'est pas perdu ! Tu peux encore le récupérer !

– D'après Franck, c'est impossible car Marvyn est mort peu de temps après.
– Mais il y a tout de même un truc que j'arrive pas à comprendre, pourquoi tu as accepté de

sortir avec moi ?
– Je  ne savais pas trop comment te  le dire  mais écoutes  Daphnée ça va  faire maintenant

presque dix ans qu'on se connaît et depuis quelques mois je me suis posé beaucoup de
questions...

– N'en dis pas plus j'ai compris. Ça fait tout de même étrange tout ça.
– Je suis vraiment désolé de ne pas t'avoir dit tout ça plus tôt mais c'était très compliqué. »

Elle a décidé de dormir chez elle ce soir là. Je peux la comprendre, ça doit être difficile toutes ces
informations d'un coup. J'étais soulagé de lui avoir tout dit mais je ressentais tout de même une
certaine angoisse vis-à-vis de ses réactions. Comment avait-elle pris le fait que j'ai toujours étais attiré
par elle en tant que Lisa ? J'espérai lui en reparler le lendemain matin.

Comment a-t-elle pu me faire ça ? Je suis rentré directement après la fin des cours ce soir là pour
pouvoir parler à Daphnée. D'après notre conversation de la veille, je pensais que tout irais facilement
après. Je ne pensais pas trouver une lettre sur le frigo me disant : « Désolé mais je ne peux pas rester
avec toi. Je quitte la ville tu ne me retrouveras plus. Adieu. Daphnée »



Je ne comprends pas, quand on s'est quitté la veille elle ne me semblait pas dans cet espris là. Je suis
complètement perdu. Sur qui vais-je pouvoir compter maintenant ? Je pensais être au bout de mes
peines mais une autre nouvelle allait encore être plus horrible. Je décidais de me coucher tôt ce soir
là, demain sera un autre jour. En m'allongeant sur le lit, je sentis un truc dur sous mon oreillé, le
portable de Daphnée. Etrange, elle ne serais jamais partie sans. Et si elle n'étais pas partie de son
plein gré. Tout de suite je décidais d'appeler Franck.
«Allo ? Qu'est-ce qui se passe ? Il y a un problème ?

– Je pense que Daphnée s'est fait enlever ! Il faut absolument faire quelque chose !
– Calme toi. Raconte moi ce qu'il s'est passé.
– Aujourd'hui  en  rentrant des  cours,  j'ai  trouvé  un mot sur le frigo  qui  disait  qu'elle avait

quittée la ville...
– Ne t'inquiéte pas, elle avait peut-être une urgence, c'est pas grave.
– Non je suis sûr de moi, parce qu'hier soir je lui tout dit et...
– Attends, comment ça tu lui as tout dit ?
– Elle a entendu notre conversation d'hier et du coup elle a voulu obtenir des explications et

donc je lui ai tout raconté.
– Et elle t'a cru ?
– Apparemment oui mais après elle est repartie dormir chez elle mais quand on s'est quitté elle

avait l'air normale.
– Je pense qu'elle a besoin de prendre du recul par rapport à tout ça et c'est pour ça qu'elle est

partie.
– C'est ce que j'ai cru au départ mais je viens de retrouver son téléphone portable et elle ne

serais jamais partie sans !
– Bon, commences par te calmer. Fais ton sac, je viens te chercher, ne t'inquiète pas on finira

par la retrouver.
– Dépéchez-vous alors ! »

Dés la fin de l'appel je me précipité vers mon sac à dos et rassembler mes affaires. Qu'est-je fais !
Pourquoi n'ais-je pas écouté Franck plus tôt. Je n'ai pas réussi à la protéger, la pauvre elle doit être
complétement terrorisée.
J'attendais Franck déjà depuis une heure quand je reçu un appel masqué :
« Allo ? Qui est à l'appareil ?

– Si tu veux revoir ta copine, viens seul à la boite de nuit à onze heures ce soir.
– Qui es-tu ? Je veux parler à Daphnée !
– A onze heures. Et viens seul où sinon tu l'as retrouve en petits morceaux.»

Je  déglutis.  Que  me veulent-ils ?  Et  pourquoi  ont-ils  enlevé Daphnée ?  J'entendis la sonnette  de
l'entrée. C'était Franck tout de suite je lui racontais ce qui venait de se passer.
« On va y aller tous les deux, je resterais en arrière pour vous protéger. »

A onze heures moins dix, on se trouvait à quelques rues de la boite de nuit. Franck m'avait bien dit de
ne pas paniquer et de repérer où Daphnée était retenue. Il m'avait assuré qu'il nous protégerait elle
et moi.
Juste avant de partir de sa voiture, j'eu un très mauvais pressentiment. Qui avait enlevé Daphnée et
pourquoi ? Malheureusement, je n'étais pas encore au bout de mes surprises.

Arrivé devant le terrain de la boîte de nuit, j'hésitais, et si c'était un piège. Si en m'attirant jusqu'ici je
ne me jetais pas dans la gueule du loup. Et puis non, assez discuté il faut que je retrouve Daphnée.
J'essayais de repérer les lieux, voir les voitures suspectes mais il n'y avait rien juste un camion de
déménagement  et  quelques  poubelles.  Ce  qui  était  très  étrange  c'était  le  silence,  complet.
D'habitude, les rues sont remplies à cette heure là. A peine rassurée, je m'introduis dans la boîte de
nuit en faisant attention à ne pas faire de bruit. 



L'endroit était assez lugubre sans musique et sans ambiance. On y voyait pratiquement rien et pas un
seul bruit alarmant. Toutes les chaises avaient été empilées près des tables et les tabourets étaient
debout  sur  le bar.  Je remarquais une porte  fermée avec de la lumière  en dessous.  Sans hésiter,
j'essayais de m'introduire à l'intérieur mais la porte était fermée à clef. J'essayais de l'enfoncer :

« Daphnée ! T'es là ? C'est moi ! »

Il  y  a eu  un bruit  sourd et  plus  rien.  Puis  j'entendis une  porte  claquée,  ils  étaient  ressortis  par
derrière. Sans tarder, je me précipitais à l'arrière et c'est là qu'il se passait quelque chose d'étrange.
Daphnée qui se faisait tirée par la manche par une fille qui avait les cheveux roux. Qui était-elle  ? Et
pourquoi enlever Daphnée ? Mon téléphone retentis à ce moment là. Encore ce numéro inconnu.

« Je t'avais dit de venir seul, tu ne reverras plus jamais ta copine.

– Non, attends personne n'est avec moi, je suis bien seul !

– Arrêtes de mentir, tu crois que je n'ai pas remarqué la planque du camion de déménagement
dans la rue !

– Quoi ? Mais je n'ai jamais voulu ça ! Mais pourquoi tu fais ça ! Je ne te connais même pas,
qu'est-ce que je t'ai fait ?!

– Tu le sais très bien Lisa... »


